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-· I. - INTRODUCTION - DEFINITION DE L'ETUDE o~====ao=a===~a~==--===-----=----=-= 

Les grandes plantations mé·o.a.nisées de Teck de la SODEFOR posent de 

façon bientôt urgente, le problème des premières éclaircies. 

Ce dernier a été abordé par la section des Recherches de l'Adminis­

tration ·puis .par le C.T.F.T. et resolu provisoirement pour les Teckeraies . 

de la région de .Bouaké par 1 1 élaboration de règlements d I exploitation suc­

cessifs dont le dernier date de 1968~ 

Ces aménagements définissent les critères de classement des peuple­

ments en deux séries ( la 1ère destinée à produire du bois d 1 oeuv~e, la 2ème 

des bois de service) à partir de la croissance initiale en volume; puis,dans 

chaque -:;,éri..e . . le régime des éclaircies ~st défini uniquement à partir de 

l'âge. 

Malgré cette première approche de la question il est encore hasardeux 

de fixer dEµls le jeune âge, de façon précise, des objeotifs de production 

à une essence dont on ne connait pas le comportement, en Côte d'Ivoire, au 

delà de 40 ans. 

La définition de la décroissance du nombre de Tiges à 1 1 ha (N) à par­

tir de l'âge seulement présente d'autre part deux inconvéniants s 

1°) poux le Teck elle varie beaucoup à travers le monde ( cf - Graphi­

que I), ce qui laisse supposer que cette essence a un comportement très dif­

férent suivant l9s xégions et la fertilité de la station et interdit d'ap­

pliquer à la Côte d'Ivoire toute Sylviculture éprouvée ailleurs sans se ré­

ferer au comportement. 

2°) Une relatio~ unique de décroissance du nombre de tiges à l'ha en 

fonction d I âge, ne tient pas compte des variations de fertilité dans la série 

et risque de faire commettre des erreurs aux limites. 

Nous nous pr,opo.'S-Ons' donc, ici de voir s I il est possible, pour les 20 

premières années suivant la plantation de d:éfinir les règles d'éclaircie à 

par.tir des seuls caractéristiques instant4nées de la croissance des peuple­

ments : Hauteur dominante, surface terrière, .diamètre, volume et autres in­

dices derivés. 

Pour ce faire nous disposons d'informations sux les plantations an­

ciennes d'autres pays : les plus complètes nous sont données par les tables 

de production indiennes de Dehra Dun (s.K. SETH) et du Ni:C.nraou.r (TROUP); 

comme ces tables se ressemblent beaucoup nous ne ferons souvent intexvenir 

que les résultats de Dehra Dun dans les comparaisons avec d'autres régions ; 

nous avons de plus des xenseignements précis sur deux classes de fertilité, 

pour les 30 pxemières années, à Tl'inidad (LAMB), la table de pxoduction du 

Teck à Java (WOLl?F von WULiPING) ne donne des renseignements que pour les 

âges de 10,30 et 80 ans, elle ne pouxra donc pas être toujours utilisée pour 

la période qui nous intéresse. 
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Les données d'autres pays sont précises pour certains critères seulement 

(Nïgeria), d'autres enfin très fragmentaires mais pouvant, .à l'occasion, ser­

vir de points de comparaison. 

Nous avons d 1 ·au tre part les premi~rs i'esul tats du dispositif CCT-PLOTS 

d.e M:ATIEtŒA qui servira de base pour définir .la Sylvicul tu:re du Teck en 

Côte d' Ivoi:re par rapport à colles dos autres pays. 

Nous passerons tout d'abord rapidement en revue les différents cri~ 

tère; permettant de caractériser les éclaircies, puis essaiel'ons de voir, 

à partir des informations étrangères* s'il existe des règles g~né~àlos de 

Sylviculture du Teck, en fonction de l'un ou l'autre do ces critères, qui 

soient indépendantes do la région et de la fertilité; nous verrons ensuite 

comment le Teck de Côte d'Ivoire se situe par rapport à ces lois et nous dé­

finirons enfin, éventuellement, des criteres pratiques d'intervention. 

De nom br eu: auteurs ( cf - Bibliog:raphie) se sont attachés à donner 

des oa.ractéristiques chiffrées pr écises dos opérations d' éclail'cie en ci §fi­

nissant: 

Los moments d'intel'veution 

L'intensité des interventions 

La "nature"des éclaircies 

Le troi~ième point (nature à proprement parler, type et poids) découle de la 

définition des doux premiers d'une part, et do la :réalisation pratique de 

l'éclaircie d'autre part; nous no nous y interesserons qu'accessoirement 

au cours de 1 1 étude. 

La "densité" d'un peuplement qui est en définitive la seule notion 

intéressante pour notre étude, est determinée par les trois variables sui­

vantes : 

N = Nombre . de tiges à l'ha 

Ho a Hauteur dominante ou Hg "" Hauteur de l'arbre de Surface Terrière 

moyenne 

~g = Diamètre de l'arbre moyen ou Cg= circonférence de l'arbre moyen 

que l'on peut faire intervenir simultanément (Indice de Le:xe.n, Critère volu­

me) ou deux à deux, puisque les variables H, et~ sont en relation assez 

étroite: 

Net H a indice d'espacement 

- Net~ s que l'on utilise soit en considérant la surface terrière, 

soit en étudiant la relation N =.f(~) elle -même. 

Nous allons rapidement passer en revue ces. quelques cri tèJ:'es : 
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II .• 1 .- Indice de Le:x:en : · "Surface cambiale" (Bole surf ace are a) : 

C'est le produit du nombre ùe tiges à l'ha par le diamètre .moyen par 

la hauteur moyenne .: I.L. = N t/ha x 0 om x Hgom 
600 000 

Les études faites sur cet indice montrent que sa valeur cr.oit, se 

st~bilise ensuite relativement tôt pour décroitre enfin lorsque la croissan­

ce en hauteur s 1arrête ; cette valeur constante, prise pendant une partie :re­

lativement importante de la révolution peut servir à définir le poids du 

régime d'éclaircies : 

0,25: Eclaircies très fortes 

1, 00 

1, 50 

• 
Il 

modérées 

faibles et très faibles 

Pour tout régime d'éclaircie on a aussi montré que l'indice de Lexen 

était en t:rès étroite corrélation avec la production en volume et la. largeur 

des cernes ce qui ne fait que confirmer la représentation de la"surface cam­

biale" que donne cet indice. 

Dans la mesure où le calcul de l'indice de Lexen fait intervenir 3 

variables, il est d'un emploi un peu lourd, nous ne l'utiliserons donc qu'à 

titre indicatif pour le Teck. 

II. 2 ~ Crit~ro volume : L'accroissement moyen annuel en volume à 

l'âge de la premièr e éclaircie a servi de critère de classement dans les 

Teèkeramsde la région de Bouaké; nous essaierons d'approfondir un peu l'é­

tude de 1 1 utilisation de ce critère de décision, bien que, .lui aussi, ne soit 

pas d'une utilisation pratique très simple tant que nous n'aurons pas de 

Tarif .de Cubage précis à double entrée pour le Teok en Côte d'Ivoire. 

L'accroissement moyen annuel maximum en volume (Im) peut aussi servir 

de base à la défini tian de l'intensité des éclaircies exprimée en po'urcen- · 

tage de cette valeur; l'application en est malheureusement malaisée en Côte 

d'Ivoire puisque le paramètre Im n'est connu que sur un très petit nombre de 

stations. 

II. 3 ~ L'indice d'espacement: 

L'indice de Hart Becking définit la densité d'un peuplement par le 

rapport de l'espacement moyen entre les tiges à la hauteur dominante du peu-

plement s% = a 
Hd 

X 100 

Suivant les .~auteurs, a est calculé pour un peuplement réparti en "quinconce" 

ou en "carré", quant à la hauteur dominante elle répond à la défini tian de la 

hauteur moyenne de.s 100 plus grosses tiges à 1 'ha ou à l'acre . (J 250 

plus grosses tiges à 1 'ha). Dans notre étude nous prendrons a = [ 10 000 · 
\j" N X 0,866. 
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Pour chaque essence il existe une valeur optimale du facteurs, qui 

doit rester constante ou augmenter dans le temps suivant son tempérament. 

L'intensité diune éclaircie peut être explÎcitée par la valeur de 

l'indices calculé sux le peuplement après éclaircie; on admet actuellement 

pour la sylviculture des essences européennes, la correspondance suivante : 

s "" 16% éclaircie faible 

s .,. 19% éclaircie modérée 

s .,. 22% 0olairoie forte 

s "" 25% éclaircie très forte. 

Ces différentes Valeuxs permettent d' é tablir la relation entre le 

nombre de tiges à conserver ·â l'ha, la hauteur dominante est le "degré d'é­

claircie''adopté. 

L'indice d'espacement est un critère rigoureux et simple; il permet 

d 1établir une Sylviculture, basée sur la seule mesure de la hauteux dominante: 

- Connaissant la v';'l~ur s optimale, on peut décider d' intervGnir dès que 1 1 

l'indices du peuplement est inférieur ou égal à une valeux donnée(qui est 

d'autant plus proche de la valeur optimale 4ue nous avons une essence de lu­

mière) en le ramenant à cette valeur optimale; cela consiste à enlever, au 

cours de chaque 6clai:rcie, le m~me pourcentage d I arbres. 

- On peut aussi décider d'intervenir dès que la hauteur dominante aura at-
une 

teint f certaine valeur ou sera augmentée d'une certaine valeux depuis la 

précédente éclaircie, pour ramener 1 1 indice s à sa valeur optimale ; cela 

consistera à enlever, au cours de chaque éclaircie, un pourcentage de plus 

en plus f aible de tiges ce qui, nous le verrons; doit convenir au Teck. 

II. 4 La Surface Terrière 

Une autre expression de la densité d'un peuplement peut être donnée 

par le rapport de sa Surface Terrière à sa Surface Tqrrière maximale, à 

li instant c~sidéré, qui n I est fonction que de l'essence e t de l a station; 

:t'appelons à ce propos la théorie do la Suxface Terrière relative d i~SM.ANN ~ 

l'étude de nombreuses essences européennes à montré que l'accroissement en 

volume d'un peuplement entre deux instants T
1 

et T2 dôpe~dait de la valeur 

dé la_surface .terrière à 1 1.instant rr
1 

(of - graphique ci-cont:ro): 
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la surface terrière optimale (G opt) est celle à laquelle il faut laisser 

le peuplement pour avoir un accroissement maximal en volume, la surface ter-

. rière cri tique est la valeur en dessous de laquelle il ne faut pas descendre 

si l'on ne veut pas ·avoir un accroissement en volume inférieur à 95 % de 

l'accroissement maximum, l 1 amplitude de la fourchette G max - G critique est 

plus faible chez les essences de lumière que chez les essences d 1 ombre. 

Nous pouvons donc caractériser un . traitement : le moment de 1 1 inter­

vention sera fixé . par une certaine valeur de la surface terrière (entre G max 

et G optimale) et l'intensité de l'éclaircie par le rapport entre la surface 

terrière laissée sur pied (entre G optimale G critique) et la surface terri­

ère maximale. 

II.5 La relation N, W : 
On a pu proposer des normes de sylviculture basées sur la seule crois­

sance en diamètre; les relations que l'on peut établir entre Net~ sont 

très interessantes pour caractériser une sylviculture a posteriori, mais elles 

ne peuvent pas servir de bases à des règles d'intervention puisque la crois­

sance en diamètre dépend essentiellement du traitement. 

Signalons tout de même que l'étude de~ en fonction de N est à la base 

de 1 1 expérimentation de type CGT-Plots, qui, jusqu'à présent, est notre seul 

guide, en Côte d'Ivoire; pour la conduite des éclaircies dans les jeunes 

plantations de Teck. 

III.- APPLICATION AU TECK . -=---------==-===~= 
III. 1 - Généralités . sur la Sylvicultia:e ~u Teck 

Avant d I étudier la sylviculture dl,l Teok en fonction des c:ri tères é­

numérés plus haut, rappelons rapidement ce qui est communément admis à son 

sujet dans les régions où on le cultive depuis longtemps t 

Essence de lumière, le Teck souffre durablement d'un espi;l.ce vital 

insuffisant; il est sensible à tout ce qui gène la croissance de sa cime, 

un couvert trop dense entrave le développement des rameaux latéraux et peut 

entrainer, par réaction, la présence de branches épicormiques sur le tronc; 

brusquement mis en lumière ensuite par l 1 5claircie, les houppiers se régé­

nèrent mal et la croissance des branches épicormiques peut ~tre accélérée 

par 1 1 éclairement latéral du fût. 

En conséquence les éclaircies doivent être fréquentes et régulières 
· , 

marquées dès que les cimes se rejoignent et laissant un espace libre autour 

de chaque cime. 
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Très sensible à la compétition dans le jeune âge il..yau:t ·,totijours 

111.ieu.x éclaircir le Teck trop tôt 1 Si les éclaircies ne sont pas assez fortes 

dans les premières années, le Teck ne répond plus aux éclaircies ultérieures, 

même lourdes. 

Pour illustrer enfin 11 importance des éclaircies dans le jeune âge, 

ci tons en exemple une expérience ha:ccll.e tentée à TRIHID.AD: dans une plan ta­

tion de Teck de 5 ans, ayant 3000 tiges/ha, la première éclaircie a ramené 

le peuplement à 750 tiges/ha; la réponse à cette éclaircie très lourde a été 

rapide : le couvert était fermé 4 ans plus tard; La 2è éclaircie a été ma.Jt­

quée à 10 ans et n 1 a laissé que 350 tiges/ha et la réaction à cette deuxième 

éclaircie a été aussi bonne; la forme des arbres n 1 a pas été affectée par ce 

tr ai temèn t. 

III. 2 - Indice de Lexen: 

Les données dont nous disposons nous permettQnt d'étudier rapidement 

cet indice pour Dehra Dun, Nilambur et Trinidad: Les valeurs reportées sur 

le Graphique II pour les 20 premières années représentent l' évolution de 

1 1 indice de Lexen du peuplemEint après éclaircie. 

Il apparait tout de suite qu 1 en Inde, comme à Trinidad, la sylviculture 

du Teck est caractérisée par des éclaircies très fortes par rapport aux nor­

mes définies plus haut. 

On voit ensuite que les sylvicultu:r~s de Dehra Dun et de Nilambur 

foPt augmenter la valeur de l'indice avec la fertilité, ce qui est normal, 

mais aussi avec l'âge, ce qui laisse à penser que nous n'avons pas encore 

pour la période considerée, atteint le palier qui permettrait d'utiliser cet 

indice pour caractériser les éclaircies indépendament de l'âge. 

A Trinidad par contre, l'indice de Lexen, pour les beaux peuplements 

( I), semble avoir un maximum peu 11 éb:n'du 11 et décroitre après 10 ans ce qui 

peut indiquer que la sylviculture pratiquée dans cette r égion consiste à 

laisser, au début, plus de matériel sur pied pour le réduire ensuite de fa­

çon intense pour réjoindre les caractéristiques de la sylviculture indienne 

(1 1 étude de la hauteur nous confirmera ce détail). 

Remarquons enfin qu'en ce qui concerne cet indice, la sylviculture 

conduite dans le dispositif des CGT-Plots de MATIEMBA s'apparente à celle 

qui est pratiquée au Nilambur. 

Le faible nombre des données nous permettant de calculer et d'étudier 

cet indice de façon précise pour un grand nombre de régions, sa relative 

complexité (necessité de mesurer trois facteurs pour 1 7 apprécier) et le fait 

qu'il dépende de 1 1 âge pour la période considérée, nous conduisent à ne pas 

l'utiliser pour une application pratique. 
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III. 3 - Volume 

Ce critère, que l'on devrait considérer en premier, est; nous l'avons 

dit plus haut, difficile à utiliser de façon pratique. Il est de plus malai~ 

sé de le comparer de façon précise d'une région à l'autre à cause des dif­

férences entre les d'finitions du volume; et de la fréquente imprécision 

de son estimation. 

Nous avons cependant essayé d'analyser la relation existant entre le 

nombre de tiges laissées à l'ha et la production totale en volume depuis 

l I originq le Graphique III semble montrer que la relation N = f (Vt) est la 

même à Dehra Dun, Trinidad et Java et qu I elle varie peut ôtre légèrement 

avec la fertilité : la courbe de la classe III de Dehra Dun s'écarte sensi­

blement du nuage de points. 

La courbe représentant les CGT-Plots de MATIEMBiJ, montre que la sylvi­

cul turo pratiquée laisse un plus grand nombre de · tiges à l'ha pour une même 

production totale en volume; cela veut dire que, bien quG très rapide, la dé­

croissance du nombre de tiges ne peut "suivre", de la même façon que dans les 

autres régions, la très forte croissance initiale du critère Vt: 

Nous avons en effet à Matiemba à 7 ans, une production de 150 m3/ha, 

soit 1/4 de la production totale esperée sur 1/10è de la révolution, alors 

que la même valeur ntest atteinte par la 1ère classe de fertilité de 'Dehra 

Dun qu'à l'âge de 13 ans. 

Malgré les reserves que nous avons faites, l'utilisation de ce critère 

semble très intéressante d'autant plus que la relation N =< f(Vt) dépend beau­

coup moins de la fertilité que la relation N = f(Hd) (cf - Étude de la hau­

teur) ce qui conduit pour le Teck à mettre en doute 1rindépendance de la 

relation Vt .,, f(Hd) par :rapport à la fertilit~ (Loi de Eichhorn 1iélargie".) 

Regardons on effet les Graphiques IV et V, construits initialement 

pour étudier la relation entre · le volume sur pied avant éclaircie (Vave) et 

la hautoUI' dominante; nous y avons roprésenté aussi la relation Vt o f(Hd) 

qui ohange effectivement avec la fertilité et de façon paradoxale: à hau­

~eur dominante égale~ la production totale en volume est supérieUI'e dans les 

classes les moins fertiles l Ceci est vrai à Dehra Dun comme à Trinidad. 

V explication de ce phénomène se trouverait dans le fait que, sur bonne sta­

tion la part d'énergie consacrée par le Teck à la "production d'organes" 

(feuilles etc ••• ) serait proportio~nellement plus forte que SUI' les mauvai-

ses stations qui consacreraient une part proportionnellement plus forte 

de 'i 1énérgie -'ûtilisifa à'"ia ' p:roductio'n ligncÏus~'· et ceci poUI' une .dUI'ée plus 

longue, que sur bonne st'ation, pour atteindre la mgme hauteur dominante. 
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Nous pouvons schematiser ce qui précède en repr ésentant deux classes 

de fertilité · ~ I '_> II 

'l Vt 

II/ / ,,, / 
./ /' 

/ ' 
.,.~ 

/ 
I 

/ I 

,./ 

-----,. Hd 

. Vt 

~--~---------,' N 

La définition de la cécroissance du nombre de tiges en fonction de la 

production globale, qui est à priori le meilleur critère, semble donc parti­

culièrement interessante pour le Teck. Dans la mesure où les données ivoirien­

nes ne sont pas encore assez nombreuses et où, d'autre part, les comparaisons 

de volume sont parfois, n~us l'avons dit hasardeuse~, nous ne pouvons .pas en­

cor e nous fier à une loi N ::1 f(Vt) assez stable et précise. 

Revenons enfin, à la relation V ave =- f(Hd) qui, si elle est indépen­

dante de la région et de la fertilité, peut aussi s ervir de base à la défini­

tion d'une sylviculture du Teck en fixant la valeur du volume sur pied pour 

laquelle il faut intervenir. 

L'examen des graphiques IV et V montre que la relation semble relati­

vement indépendante de la fertilité à Dehra Dun, mais elle diffère entre 

Trinidad et Dehra Dun, pour les premières valeurs de Hd au moins; comme cette 

relation ne peut être étudiée dans d I autres régions, nous ne nous y attaJ:,.dorons 

pas. 

Bien que ce ne soit pas .notre but initial, étudions rapidemerut, pour 

terminer» l l évolution du poids des éclaircies pendant les 20 premières années ; 

D'une fa~on générale le volume enlevé en éclaircie croît jusqu'à l'â­

ge de 10 ans pour décroitre très lentement jusqu'à la fin de la révolution; 

le poids de l'éclaircie (cf - Graphique VI) semble décroitre de 40 % à 5 ans 

à 20 % à 20 ans; ce n'est là, naturellement, qu'une indication grossièrement 

indépendante de la fertilité. 
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II~. 4 - Hauteur - Indice de Hart Becking 

La hauteur dominante ou là hauteur moyenne, ou encore 1 1 indice de 

Hart - Becking sont, beaucoup plus que les autres critères, utilisés un peu 

partout pour défini!' les moments d I intei'vention et 1 t intensité des éclaircies: 

En ~anzanie, la premi,ère éclaircie est marquée, dans des plantations ayant 

3000 tiges/ha, lorsque la hauteur moyenne atteint 12 m, c'est à dire pour un 

indice de Hart - Becking s = 16 %, ce dernier est ramené à s "" 22,5 % après 

éclaircie; à Java on considère que l'éclaircie optima laisse le peuplement 

à un indice s variant entrG 22 et 25 f~; au Nigeria on applique 1a règle simple 

suivante: laisser après éclaircie un nombre de tiges tel que l'espacement 

moyen 11 au carré" entre les tiges soit le tiers de la hauteur dominante, soit 

un indice s après éclaircie constamment égal à 35 Yo ; à Taïwan ori. intervient 

lor!;!que la hauteur atteint 14 m puis chaque fois qu I elle a augmenté de 4 m 

en laissant le peuplement à un indice s voisin de · 20 %; dans 1 1 état de Madras, 

comme en Birmanie on conseille de marquer la première éclaircie, systêmatiquG, 

.sur les plantations à 3000 tiges/ha lorsque la hauteur dominante est compri-
. ' 

se entre 7, 6 et 9, 1m, la s e conde éclaircie est marquée lorsque la hauteur 

est dans la fourchette 1 o, 7 m - 12, 2 m. Toutes Ges règles sont malgré tout 

très variables ; nous allons essayer d'e oantonner notre étllde aux régions 

pour lesquelles nous connaissons avec précision les caractéristiques de la 

croissance en haute ur sur les 20 premières années : Inde, Trinidad, Nigerîa 

(cf - graphique VII où la relation Hd a f (A) est representée). 

4.1 - Etude de l'indice de Hart - Becking (s) dans le temps : 

En Inde et à .Trinidad l'indices du peuplement avant éclaircie augmen­

te avec l'âge, au Nigeria il diminue jusqu'à 1 1 âge de 10 ans pour augmenter 

par la suite. 

L'indice s du peuplement après 6claircie, en Inde, diminue au début 

pour remonter ensuite, le minimum a lieu d'autant plus tôt que la station 

est plus f ertile. 

S ape 





"' ù 
C 

~ 
u. 

z 
0 
(j) 

z 
~ 
ü 
(j) 

; 
a. 
~ 
a. 
(j) 
w 
_J 

1€) 1~ 



.. 

.:; 

10 

A 'hinidad l'indice s, après éclaircie (s APlil), augmente toujours avec 

l'âge alors qu'au Nigeria, nous l'avons vu, il reste constant: a APE = 35%. 
4.2 - Indice de Hart - J3&cking et fertilité : 

Avant comme après éclaircie, l'indice de Hart Bœèking augmente ,)u­

jours lorsque la fertilité décroit • 

4.3 - Indice de Hart J3ecking en fonction de l'âge et de la hauteur 

doœinant e 

Dans ce qui précède nous avons pu voir comment va.riait sen fonction 

de l'âge et de la f ertilité. Les valeurs prises pars dans l es différents 

peys, que nous n'avons pas cru bon de reporte± .sur un graphique, sont malgré 

tout assez variables. Noua avons alors esseyé d I introduire, comme variable 

supplémentaire, la hauteur dominante et avons representé sur le graphique 

VIII les valeurs des après éclaircie dans les différents pays et les dif­

férentes classes de tertilité en fonction de Hd aux âges de 5, 10, 15 et 

2B ans : il apparait tout de sui te que si on les caractérise. par la relation 

s = f(HJ, A), ies sylvicultures pratiquées en Inde(Dehra Dun, Nilambur) et 

à Trinid~ sont identiques ou du moins très voisines, alors que la règle 

Nigériane en diffère complètement. Les rosultats obtenus en Côte d'Ivoire 

dans les CGT-Plots de MATIEMBA (representés par un cercle entourant l'âge 

où l'éclaircie a été marquée) ne s'harmonisent qu 1 approximativement avec ceux 

des Indes et de Trinidad: la valeur des à 7 ans devrait en effet être de 

l'ordre de 22 % au lieu de 24 %; nous voyons donc que par rapport au cri­

tère considéré, la décroissance du nombre de Tiges est plus"forte" qu'en 

Inde ou a T.rinidad. 

4.4 - Décroissance du nombre de t:iges en fonction de la hauteur do­

minante : 

Nous pouvons, enfin, étudier directement la .relation N "" f (Hd) sans 

nous soucier de l'indice de Hart - Becking lui-même. 

Sur le graphique IX où la relation est representée pour l es 3 classes 

de fertilité de Deh.ra Dun, les 2 classes de T.rinida:let la Côte d'Ivoire, nous 

.remarquons tout de sui te que cette .relation dépend de la fertilité, et que 

les courbes de · décroissance de Trinidad plus "faibles" au début deviennent 

équivalentes à celles des Indes ce qui confirme bien, que les principes de 

sylviculture en fonction de la hauteur dominante sont les mêmes puisque 

cette dernière, plus grande à Trinidad qu'en Inde dans les 15 premières . 

années, devient équivalente d'une région à l'autre v ers 20 ans; nous voyons 

enfin que la courbe representant les CCT-Plots de MATIEMBA, située entre 

Dehra Dun I et Dehra Dun II au lieu d I être légèrement tien dessous" de T.rinidad 

(I) comme l'exigerait la fertilité (cf - graphique VII), confirme le fait, 

constaté au 9 4 - 3, que la sylviculture pratiquée à MATIEMJ3.A est plus "for­

te" qu'en Inde et à Trinidad, par rapport au critère de la hauteur dominante. 
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Ce point est important car nous avons constaté le phénomène invers-e 

lorsque nous aviuns utilisé le critère Vt a Producti on totale en volume. 

Ceci s'explique simplement par le fait que, non seulement à âge égal mais 

aussi à hauteur dominante égale, la production _totale en volume (Vt) est 

supérieure en Côte cl I Iv oire à ce qu'elle est 'ailleurs (Inde, T±inidacl, Java) 

( cf - graphique V), la croissance initiale en circonférence est donc très 

supérieure en Côte d I Ivoire, une comparaison simple le c :mfirme ( cf - gr a­

phique XIII). 

4. 5 - Proposition pour la Côte di Ivoire, d' u1w sylvi,oul ture basée sur 

la hauteur dominante 

4. 5 - 1 - On pourrait tout simplement proposer cl 1 appliquer direc­

tement sur le terrain les r é sultats des CCT-Plots sans tenir compte de tout 

ce que nous avons essayé d e voir sur la sylviculture du Teck clans d'autres 

pays : ramener à ·1500 tiges/ha le pe.uplement lorsque la hauteur dominante 

atteint 10 m, ensuite à 1000 tiges/ha pour Hd = 13 m, puis à 750 tiges/ha 

pour Hd = 16,5 met ainsi de suite ; s'il était possible à la SODEFOR cle 

marquer des éclaircies fr é quentes et légères, ce sorait la meilleure solu­

tion. 

4.5 - 2 - On pourrait aussi ne vouloir se reférer qu'aux sylvi­

cultures éprouvées ailleurs, en appliquant à la Côte d'Ivoire les relations 

xepxesentées sur le gxaphiquo 

ilge 5 
H d-m 13 

s % 22 

N°/ha 1400 

VIII. nous aurions 

10 

19,5 
22 

630 

. . 
15 

23 

23 

420 

20 

25 

26 

275 

La courbe représentative de cette relation (graphique X) est très au 

dessus de celle des GCT-Plots, elle ne peut êtr G recommandée à cause de l'im­

portance des phénomènes Je concuronce clans le jeune âg.e, et elle consisterait 

à adopter une loi de décroissance cle N encore plus "faible" par rapport au 

critère de la production totale en volume. 

4.5 - 3 - La proposition que nous faisons, qui est essentiellement 

provisoire est faite sur les bases suivantes: 

- la t:rbs for te croissance ini tialo en volume Œes planta tion de MATIEMBA 

confrontée avec ce que nous savons des . plantations plus anciennes de la ré­

gion de Bouaké nous fait supposer que l'ullure générale de la croissance d es 

paramètres des peuplements est très d ifférente de celle des autres pays. 

(voir sch6ma ci-contre)~ 
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Il faudrait .donc, en ctte d'Ivoire, amener le plus vite possible le 

peupl.ement à sa densité finale par dos éclaircies très fortes au début et 

assez rapprochées de façon à concentr er sur le minimum de tiges la production 

de la deuxième moi t:Lé de la r,évolution. 

- Actuellement, la SODEFOR niest en mesure de faire que des éclaircies systé­

matiques (pour la première au moins); nous prévoyons donc que los deux pr e­

mières éclaircies enlèveront un tige sur deux, et les deux suivantes une sur 

trois. 

- Les indices de Hart - Becking, avant et après la 1ère éclaircie, encadre­

ront ceux que nous avons observé~ dans les CGT-Plots de MATIEMBA (savant 

éclaircie= 20 %, s apr ès éclaircie= 24 %). 
Nous aurons donc la Norme suivante a 

·1ère Eclaircie : Hd = 14 m N après é.claircie "' 850 t/ha 

S avE = 18,5 % S apE = 26,3 % 
A Matiemba il convient donc, puisque nous avons avant éclaircie = N ,f4800t/ha, 

d'intervenir pour Hd = 13,5 m (soit s = 18,8~) et de ramener le peuplement 

à N ~ 9oot/ha (soit s = 26,5 %) 
A \a ,~ISku:lé _ ._:,.._ il faut intervenir pour Hd "" 14, 5 m (avant éclaircie 

N . .J 1600 t/ha soit s =- 18, 5 %) e t ramener le peuplement à N = 800 t/ha 

(~oit s = 26,2 %) · 
2è Eclaircie : Hd ... 17 m 

S avE ... 21,7 

~è Eclaircie Hd = 20 m 

S avE = 26 % 
4è Eclaircie: Hd cs 23 m 

0 

S avE = 28 % 

N après éciaircie Q 425 t/ha · 

% S apE CS 30,6 % 
N après éclaircie = 280 tr/ha 

S apE = 32 % 
N après éclaircie= 190 t/ha 

S apE = 34 % 
Si la 5è Eclaircie enlève encore 1 tige sur 3 nous arriverons aux 125 tiges/ha 

prévus par les aménagements pr écédents. 

Le régime d'éclaircies proposé a les avantages suivants: l'indice de 

Hart Becking (s ave et sape) augmente dans le temps, les interventions se 

font pour des intervalles de croissance en hauteur de 3 m, elles seront donc 

rapprochées, la proportion de tiges enlevées diminue dans le temps; c 1 est 

ce dernier point, très important pour le Teck, qui fait que ce régime d'é-:­

clairoie sera, au début, plus "fort 11 encore que dans les CCT.-Plots qui pré­

sentent l'inconvénient, sur le plan de l'application pratique, d'obliger à 

enlever la moitié des tiges dans les deux dernières éclaircies: 
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-. densités étudiées dans les OCT-Plots de MATIEMBA: 

2000 1500 1000 750 500 250 125 
proportion de tiges enlevées en éclaircie 1 

1/4 1/3 1/4 1/3 1/2 1/2 

Dernier avantage, un peu théorique, du régime proposé: l'écartement 

moyen entre les tiges croit de façon linéaire avec la hauteur dominante 

( cf graphique XI) 

Le régime d'éclaircie~ proposé a les inconvénients suivants : Il est 

provisoire et sera sûrement modifié lorsque nous aurons des indications plus 

précises sur les phénomènes de conourericé entre 10 et 20 ans; quoique moins 

grossieI', vis à vis de la fertilité, qu'un régime basé sur l'âge seulomenti 

il conduira à conserver un peu plus de tiges qu'il n'en faudrait sur les 

stations les moins fertiles ; l'établissement d'une table de production pour 

le Teck en Cète d I Ivoire permettra de préciser ce point, car un classement 

sur des bases plus solides sera possible et la Sylviculture ad~ptée pourra 

être définie. 

III .. 5 - La Su.rface Terrière : 

Le simple examen-,des tables de production rie donne aucuns renseignem~:nts 

sur la variation de· 1 1 accroissement en volume en fonction de la surface ter;... 

rière laissée après éclaircie; seul un dispositif expérimental peut permet-

tre de déterminer pour chaque âge les valeurs de G max, G optimale et G _cri­

tique. Pour la période qui nous intéresse, nous disposons de 2 dispositifs 

en Côte d'Ivoire : les OCT-Plots de MATIEM:BA, (1964) lo dispositif de la 

parcelle A 20 à BAi\'IORO ( 1956); pour plus de simplicité, nous avons étudié 

les accroissements de surface ter:rière au lieu des accroissements en volume, 

ce qui; d I apI'ès le graphique XII semble justifié puisque Vt "" f ( Gt) est 

linéaire. 

Remarquons au passage, en examinant ce graphique XII qu'à surface ter­

rière égale, la production totale en volume est plus forte pour les classes 

les plus fertiles; ceci nous permet de completer les schém.as que nous avions 

établis lors de 1 1 étude du critère volume ( ( III 3): 2 classes I ·--p. II 
..) 
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à Hauteur dominante égale nous avons les relations suivantes 

1) N II <.NI 

2) V II >v -~ donc G II > G I 

de 1) et 2) en·. tire . r/:II )) 9) I; résultat qtli se trouve confirmé par le . 
graphique XIII. 

Revenons ~ nos dispositifs: 

~ Dans l es CCT-Plots, sur 8 années d 1 observation, l'accro issement annuel en 

surface terrière n'a Pas différé de faç on significative en foncti on de la 

surface terrière initiale; on observe le même phénomène, sur une période de 

3 ans pour une gamme do surface terrière initiale allant de 10 à 20 m2/ha 

(voir graphique . XIV). Ce résultat montre que 1 1 on peut sans crainte de perte 

de pr od uction, laisser des surf aces terrières de 1 1 ordre de 10 m2/ha· pour la 

première éclaircie. L'étude de la concurence dans ce dispositif n o us donne 

d'autre part les r é sultats suivants pour la surface terrière . 

3 ans 5 ans 7 anz 

apparition de la concurence 19 m2/ha 22 m2/ha 

G avant éclaircie 10 17,2 18,5 

G après é claircie 8 12,6 15,0 

Dans la parcelle A 20, d'une fertilité nettement -inf Jrieure à celle de 

MATIEMEA, nous. avons pu étudier la relation 6 G "" f ( G) sur une période de 

4 ans (cf graphique XIV), le c oefficient de corrélation r des deux varia-

bles _6 G et de G étant nul, nous avons calculé le rapport de corrélation de la 

variable ~G en fonction de G réparti en 4 classes (10-15,. . 15-20, 20-25, 

25--30) et avons trouvé?~ 0,635. Le rapport dè corrélation mesure le dégré 

de dépendanc e dos deux variables considérées et la différence? 
2 

- r 2 
est 

une mesure de la non linéarité de la r égression de .Ô G en G ( cf - D.A.GNELIE 

Vol I, p III); lorsque 1 1 on sait que? varie entre O et I ,on peut raisonna­

blement penser que la valeur calculée est élevée ot que nous devons avoir 

entre ~G e t G une relation du type de celle que nous avons représentée en 

pointillé sur le graphique XIV. Dans cotte parcelle, à l'âge de 12ans la 

surf ac e t errière optimale semble être de 1 1 ordre de 17 à 18· m2 /ha et l a 

surface terriêre critique de l' or dr e de 12 à 13 m2/ha. 

Ces de ux résulta ts obtenus po ur l a C5tG d'Ivoire sont fragmentaires 

et uniquement v a l ab les pour l es conditions dans lesquelles ils ont ét.é obte­

nus. On p,eut néanmoins dire ceci :. 

- dans le jeune âge l1acoroissement en volume (ou en surface terrière) ne . 

d épend pas, dans de très larges limites, du traitement; on peut donc, s ans 

gros risques, marquer des éclaircies tr è s l ourdes a u début. 
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- ~ès tôt, et ce d'autant plus que la station est moins fertile, . apparais­

sent les phénomènes décrits par Assmann ( cf - § II - 4): surface terrière 

optimale et surface terrière cri tique relativement peu éloignées .1 tune de 

1 1 autre, chute de production assez rapide~t assez forte au delà de la surface 
' 

terrière optimale; il faut donc faire alors des interventions moins lourdes 

maie aussi fréquentes. 

Ces résul~ats confirment ce que nous savons déjà. 

Pou:r terminer cette étude de .la su:rface terrière, passons en revue les 

renseignements de la li. ttératu:re étri:i.ngère .i 

- au Dahomey (étude C.T.F.T.) il est recommandé de marquer la 1ère éclaircie 

pou:r G = 15 m2 /ha et les suivantes pou:r G "' 30 m
2 
/ha, chaque éclaircie enlève 

la moitié des tiges. 

au Nigeria et à Puerto-Rico on marque la première éclaircie pou:r G • 20m2/ha 

à Taïwan :Les trois premières éclaircies sont marquées lorsque G 1/, 30 m2/ha 

et ramènent le pèuplement à G • 20 m2/ha. 

Nous avons reporté su:r les graphiques XV et XVI les valeurs de ·a avant 

et apr è s éclaircie pou:r 1 1 Inde, ~inidad, Java et la Côte d'Ivoire s 

Il apparait tout de suite que la fertilité joue un grand rôle. Nous 

avons reporti sur le graphique XVII les valeu:rs de G après éclaircie en fonc­

tion de la hauteu:r dominante: pour Dehra Dun la liaison semble très peu dé­

pendante de la fertilité, les points représentatifs des autres pas-s semblent 

se grouper autour d'une d.roite; à titre indicatif, pour caractériser une 

sylviculture "moyenne" en fonction du critère c onsidéré, nous avons calculé 

la corrélation: G ape = f(Hd) : avec un coefficient de corrélation r "'0~75, 

un residu quadratique moyen f os 1,6 m2/ha nous avons la co;respondance 

suivante : 

Hd m 5 
5,5 

10 

8,5 
15 

11, 2 

20 

14,0 

25 
16,8 

Plus qu'une base de sylviculture, ceci peut plutôt servir de "garde ff<'ott'" 

pour la pratique • 

III.6 - Relation N"' f (cg) : 

Nous l'avons dit, l'étude de cette relation ne permet pas de guider 

une sylviculture mais en donne les caractéristiques à posteriori. Nous avons 

repairté sur le _graphique XVII les cou:rbes representatives de cette relation 

polÙ' ~inidad, P Inde, le Nigeria et la Côte d'Ivoire; no us retrouvons ce 

que nous savons déjà. 
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T:rinidad rejoint 1 1 Inde du fait du 11 déclassement" survenont vers 20 

ans; au Nigeria la sylviculture Gst beaucoup plus forte que partout ailleurs, 

du fait de la très foi' te croissance initiale en circonférence en Côte d r Ivoire 

la courbe . des CGT-PLOTS se trouve au dessus de celle de Dehra Dun. 

IV.- CONCLUSION =::a======== 

Avec la documentation dont nous disposions sur le Teck, nous avons 

essayé de dégager certaines relationé entre la sylviculture et les caractéris­

tiques quantitatives du comportement: nous avons vu que les relations Vt = 
f (Hd) et N = f (Hd) dépendaient, chez le Teck, de la fertilité et que la 

production totale en volume (Vt) pouv~it, plus que tout autre cri~ère, ser­

vir de base à la définition d'une sylviculture. 

En attendant d 1 avoir plus d I information sur ce point I nous avons pro­

posé lille norme de décroissance du nombre de tiges en fonction de la hauteur 

dominante, elle est essentiellement provisoire. sur 
Nous avons pu voir, enfin au cours de cette étude, que,!le plan des 

effets quantitatifs de l' éclairci;e, de grosses lacunes subsistaient (connais­

sance des phénomènes de concurence entre 10 et 20 ans, connaissance pr 6oise 

de la production en volume., etc ••• ) et que, surtout, nous n'.avons rien dit 

sur les effets qualitatifs; c'est donc dans ces directions que n6us'1evons 

orienter nos efforts de recherche. 

'\. 
•, 
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